
BENJAMIN SULTE

ALUEZ, lecteurs ! je vous présente le Benjamin
de la littérature canadienne. S'il n'est pas le plus
jeune, il est certainement l'enfant gâté des Muses
et du public.

Sous ce dernier rapport jamais homme ne fut plus
Benjamin que lui ; sous tous les rapports il est im-
possible d'être plus SuIte qu'il ne l'est.

Notre Benjamin est bien lui-même et nul autre.
Pour ma part, ce que j'admire le plus en lui, c'est

cette originalité de bon aloi, nullement affectée, qui n'a rien de commun
avec la pose et qu'on ne saurait méprendre pour de l'excentricité.

Suite est quelqu:un ; c'est une personnalité, c'est un caractère, c'est
un tempérament.

Ce n'est pas lui que vous surprendrez à se ballader dans les sentiers
battus si fréquentés par une foule de gens qui mériteraient de l'être, -
pas fréquentés, entendons-nous, - par ces gens qu'il faudrait classer
parmi les in-SuItes s'ils ne s'étaient déjà rangés dans la catégorie des
rabâcheurs de vieilles rengaines.

Quoi qu'il en soit, personne ne s'avisera de lui dire
- Vous êtes un nain, Suite.
De taille moyenne au physique, c'est un géant par l'intelligence. Ce

n'est pas un de ces littérate:ars qui, sans*avoir rien produit de nouveau,
réussissent à force d'intrigues, de réclame, de grapillages indigestes
ramassés un peu partour, à remplir notre petit monde littéraire du bruit
assourdissant de leur inexplicable renommée.

Sulte est un érudit, un piocheur infatigable, un chercheur intelligent,
un homme qui sait découvrir les secrets cachés de l'histoire, les classer
méthodiquement, en tirer des déductions rationnelles et répandre cons-
cienciensement la lumière sur les points les plus obscurs de nos annales
canadiennes.

Ce n'est pas à grands coups de grosse caisse qu'il a fait sa réputation
C'est grâce à son travail constant, à son mérite réel, qu'il s'est imposé à
l'admiration de ses concitoyens, qu'il a acquis cette notoriété enviable
qui fait de lui l'un des écrivains les plus avantageusement connus et les

plus favorablement appsréciés du Canada.


